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Les instances
1. Retour sur la 43ème Assemblée Générale
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Votes des rapports et bilans de l’année 2022

Les bilans de l’année 2022 (consultables sur le Petit Liseron n°3 2022) ont été votés lors de 
l’assemblée générale. 
Le rapport moral a obtenu 2 vote contre, 0 abstention et 118 votes pour. 
Le bilan d’activité a obtenu 0 vote contre, 2 abstentions et 118 votes pour.
Le rapport financier a obtenu 0 vote contre, 1 abstention et 119 votes pour.
Les questions ont évoqué le devenir du groupe environnement. Suite au retrait provisoire de Joseph 
POUSSET comme pilote, ce groupe est tombé plus ou moins en sommeil. Plusieurs adhérents 
souhaiteraient que ce groupe « reprenne vie ».

Élection du tiers renouvelable du conseil d’administration

L’élection du nouveau conseil d’administration 2023 s’est déroulé lors de l’Assemblée Générale de 
janvier. Le tiers renouvelable était composé de Joachim CHOLET, Lucie DUFAY, Marie-Liesse 
GUENERIE, Alain LE MARQUER, Jean-Pierre LOUVET, Nicolas LUZE, Luc NOEL et Anne-Marie VALLEE. 
Trois membres du conseil d’administration souhaitent le quitter : Nicolas LUZE, Anne-Marie VALLEE 
et Alicia BOUVET.

Les candidats nouveaux se présentant sont Michel AMELINE, Romain DECAN et Jean-François 
DEWILDE.
Le nombre de votants est de 120 : 4 bulletins blancs ; 116 voix pour Michel AMELINE, Joachim 
CHOLET, Jean-François DEWILDE, Lucie DUFAY, Marie-Liesse GUENERIE, Alain LE MARQUER, Jean-
Pierre LOUVET et Luc NOEL ; 115 voix pour Romain DECAN. Les trois candidats entrants sont élus. Le 
conseil d’administration est désormais composé de 24 membres dont 8 femmes (33%) et 16 hommes 
(67%). 
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Vote du budget prévisionnel et du montant de la cotisation 2024

Le budget prévisionnel a obtenu 0 vote contre, 1 abstention et 119 votes pour.
Il a été proposé aux adhérents de ne pas modifier le montant de la cotisation en 2024 : 0 vote contre, 
0 abstention et 120 votes pour.
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1/ Demandes de subventions.

L’élaboration du dossier de demande de subvention pour le FDVA pour 2023 (Fond pour le 
développement de la vie associative) a été réalisé par François RADIGUE et Cédric DELCLOY. Cette 
subvention est axée sur le fonctionnement global de l’association et peut atteindre 5000€. Un 
second axe « Soutien aux projets nouveaux et innovants et qui concourent au développement, à la 
consolidation, ou à la structuration de la diversité de la vie associative locale » est plafonné à 10000€, 
ce qui pourrait être intéressant pour 2024.

Joachim CHOLET a rempli la demande de subvention pour la DREAL (Direction régionale de 
l’environnement, de l’aménagement et du logement) en visant nos actions en forêt et sur les arbres 
remarquables. Les objectifs visés sont :
- d’améliorer la connaissance des forêts domaniales
- d’animer un réseau de volontaires pour la connaissance et la valorisation du patrimoine arboré du 
département 
- de sensibiliser les utilisateurs de la forêt et du bocage à la préservation de la biodiversité. 

La demande de subvention de 800€ pour l’atlas des plantes sauvages de l’Orne auprès de l’INPN 
(Inventaire national du patrimoine naturel) a été réalisée.

2/ Commissions

Matthieu LE GOIC a présenté le tableau de suivi des commissions, un travail colossal qui permettra de 
suivre finement ce dossier. Il reste des commissions où l’AFFO n’est pas représentée. Joseph 
POUSSET a proposé de siéger à la CDOA (Commission départementale d’orientation de l’agriculture). 
Eric MARTIN et Joseph POUSSET siègent à la CDPNAF (Commission départementale de préservation 
des espaces naturels, agricoles et forestiers) en remplacement de Frédéric HINGUE et Christophe 
LUTRAND. 

3 / EA 61

EA 61 est l’association qui s’occupe des bulletins de salaire et des déclarations sur les salaires de 
Cédric DELCLOY et Estelle DROUET. Sophie MONTAGNE a assisté à l’AG. L’association EA 61 veut 
récupérer un poste supplémentaire pour assurer des formations à la comptabilité des associations. 
Actuellement la cotisation s’élève à 85€ mais elle va passer à 95€ car l’association est déficitaire. 
L’AFFO paie pour les bulletins de salaire 175€ pour le 1er salarié et 100€ pour le 2ème, soit 22,50€ le 
bulletin.

2. Compte-rendu des réunions du conseil d’administration et du 
bureau
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EA 61 suggère aux associations d’utiliser un logiciel de comptabilité pour les associations qui se 
nomme Basicompta (60€ / an).

4 / Les ABC (Atlas de la biodiversité communale)

ABC de la vallée de la Haute Sarthe : il faut envoyer un devis pour les animations prévues cette année 
afin que le Parc naturel régional Normandie-Maine puisse nous faire parvenir un bon de commande.

ABC Argentan : Neuf sorties seront animées par l’AFFO. Le partage des données naturalistes de 
l’AFFO sur la commune avec Hervé LELIEVRE, technicien de la ville d’Argentan en charge de l’ABC,  a 
été accepté par le bureau. Argentan aimerait clôturer cet ABC par les 24h de la biodiversité soit fin 
mai 2024. Pour l’ensemble des membres du bureau, ce dlai est trop court pour organiser cet 
événement. Pour y arriver, il faudrait que la ville d’Argentan prenne en charge toute la logistique et 
laisse à l’AFFO la partie naturaliste. Une rencontre doit être réalisée avec Hervé LELIEVRE.

ABC Alençon : À ce jour, une demande supplémentaire a été formulée afin de participer au « rendez-
vous aux jardins » les 2, 3 et 4 juin pour parler de l’ABC. Rosine GUERCHAIS, Jacques BELLANGER et 
Ludovic OSHOWSKI ont répondu.

6 / Atlas des plantes sauvages de l’Orne

Une réunion est prévu pour le mercredi 26 avril. Toutes les fiches ont été relues, le travail sur les 
photos est bien avancé. La mise en page des orchidacées est en cours d’élaboration. Joachim 
CHOLET prépare le cahier des charges pour lancer la demande de devis auprès des imprimeurs. 
Le 14 mars, un courrier a été envoyé à certaines villes et petites cités de caractère pour faire une 
demande de subvention à hauteur de 900€. En contrepartie, une double page sera consacrée à la 
commune dans l’atlas.

7 / Projet Arbres et forêts de l’Orne

Forêt domaniale de Gouffern : Trois sorties d’inventaires sont programmées pour améliorer les 
connaissances sur le massif. 

Forêt domaniale d’Ecouves : Une réunion de concertation organisée par l’ONF avec les différentes 
associations pour le nouveau document d’aménagement a eu lieu le jeudi 23 mars. Il y a été demandé 
d’établir une carte des enjeux environnementaux. Un inventaire Engoulevent d’Europe ONF / AFFO 
va être réalisé.
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Étude sur le lichen pulmonaire : L’AFFO aimerait qu’un état des lieux soit fait sur les différentes forêts 
domaniales (Bellême, Réno-Valdieu, Bourse, Ecouves et Andaines) où le lichen pulmonaire a été vu 
pour établir une base de données. Pour l’instant, il existe seulement des données dispersées voire 
connues mais non répertoriées. 

Poster sur les plantes forestières rares : Le projet est placé en priorité secondaire par rapport à l’atlas 
des plantes sauvages. 

8 / Géonature

Une formation a été dispensée au local par Joachim CHOLET auprès d’une dizaine de personnes.Elle 
a permis aux participants de devenir contributeurs à la base de données. La convention permettant 
l’échange de données entre le GRETIA et l’AFFO n’avance pas. Cela n’empêche pas l’échange de 
données lors de demandes ponctuelles de la part de l’une ou l’autre association.
Webinaire ANBDD « usage et évolution de GéoNature au niveau régional » : Eric MARTIN y a participé 
et l’a trouvé intéressante. Il souligne le fait qu’un membre du Parc naturel régional Normandie-Maine 
a remercié l’AFFO d’avoir fourni ses données et d’avoir signée la convention quadripartite (Parc 
naturel régional Normandie-Maine, Association faune et flore de l’Orne, Parc naturel régional du 
Perche et Conseil départemental de l’Orne).

9 / Groupe Arbres remarquables

Lors de la réunion du 27 mars dernier, il a été proposé l’achat de 12 dendromètres simples et 12 
rubans de 30 mètres. Le bureau propose d’abord un essai avec un de ces dendromètres avant 
l’achat.

10 / Groupe environnement

Le groupe environnement ne s’est pas réuni en 2022 et pas encore en 2023. Joseph POUSSET 
souhaite faire une réunion pour recueillir les avis des membres faisant encore partie de ce groupe sur 
son devenir. En attendant, c’est le bureau qui se charge des dossiers.

11 / Orne Nature

Quelques chiffres :  434 abonnés (dont 244 Orne, 48 Calvados, 9 Eure, 12 Eure et Loir, 8 Manche, 12 
Mayenne).
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Les coûts d’impression ont beaucoup augmenté. Il faudrait encore revoir l’organisation des points de 
vente (« trous » dans le territoire, prospecter d’autres dépôts) et mettre davantage en valeur la 
revue. Margot JARDIN a fait une carte avec des cercles de rayonnement de la diffusion. Chez les 
dépositaires, il faudrait mieux organiser les factures et l’état des stocks. 
Lors du dernier comité de rédaction, certaines choses fonctionnant très bien ont été mises en avant. 
Sophie MONTAGNE va s’occuper des diffuseurs et établir un vade-mecum/protocole pour expliquer 
qui fait quoi afin d’harmoniser la façon de faire. La mise en place de dépôts-relais est prévue. Idée de 
Romain DECAN : employer un service civique compétent en force de vente, chargé de tout ce que 
l’on a à valoriser, y compris les souscriptions à l’Atlas botanique. L’accueil et l’administration se 
feraient à St-Denis-sur-Sarthon au local. Le recrutement d’un service civique non naturaliste est 
soumis au vote : POUR à l’unanimité. 
La fiche de recherche du service civique a été rédigée mais doit être revue pour correspondre à 
l’agrément obtenu. 

Plusieurs irrégularités d’impression ont été constatées lors de la sortie du numéro 13. Pour 
compenser ces erreurs, l’imprimeur Bémographic propose une remise de 10% sur l’impression du 
prochain numéro. Pour éviter de se retrouver contraint et forcé de passer par lui pour le numéro 14, 
le bureau préfère que cette remise soit faite sur la facture de l’impression du numéro 13. Une 
demande a été réalisée par Anne-Sophie BOISGALLAIS dans ce sens auprès de l’imprimeur.

Erratum pour le prochain numéro : Il va être proposé aux auteurs de l’article, où s’est glissée une 
erreur lors de la relecture, d’écrire l’erratum. Ce dernier sera publié dans le prochain numéro en 
première page en dessous de l’édito.

12 / Stage sur les tourbières du Perche

Le stage initialement prévu (Timothée JACOMET, stage de 3 mois) est tombé à l’eau car le stagiaire 
n’était pas véhiculé. Romain DECAN va faire un stage de 6 semaines à l’ONF avec comme maître de 
stage Marylène GALODE du 15 mai au 23 juin pour remplacer Timothée JACOMET. Il va travailler sur 
les tourbières de Bellême et de Perche-Trappe.
Un partenariat ONF-AFFO est en cours (Joachim CHOLET, François RADIGUE, Alain LE MARQUER, 
Romain DECAN). Une demande de financement est à faire auprès de l’agence de l’eau. 
Il est à noter que le responsable environnement de l’ONF en charge de la réserve de Bresolettes 
aimerait une cartographie des zones tourbeuses et non tourbeuses. Il faudra bien cibler ce qui va 
être fait ainsi que la localisation (pédologie, géomorphologie, plantes indicatrices). Eric MARTIN, 
habitant du Perche, est intéressé pour participer à ce travail.
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13 / Mécénat

Depuis quelques années le mécénat s’est développé. L’AFFO pourrait peut-être profiter de cette 
opportunité pour certains projets. Il faudrait pour cela étudier ce que propose la région sur son site 
ANBDD rubrique mécénaturel. L’AFFO pourrait aussi rechercher des mécénats d’entreprises.

14 / ORE Courcerault

François RADIGUE a reçu la demande de M. Richard FAGET, habitant de Courcerault qui souhaite 
mettre en place une procédure d'Obligation Réelle Environnementale (ORE) pour un terrain de 5 ha 
entouré d'une haie, parcelle jouxtant une rivière. Il demande si l’AFFO accepterait d’être co-
contractant. Une ORE pour l'organisme garant constitue une "charge" sans recette financière 
associée. Il convient en effet à minima de s'assurer à période régulière (une fois par an, tous les 2, 3, 4 
ou 5 ans ?) du respect des clauses écrites dans le contrat de l'ORE.
Le 10 avril dernier, François RADIGUE, Alain LE MARQUER, Joachim CHOLET et Matthieu LE GOIC 
sont allés procéder à un rapide inventaire du lieu : c’est en bordure de l’Huisne, ce sont 
principalement des pâtures sans fauche. Il y a peu de haies et d’arbres. Avant de prendre une 
décision, le bureau souhaite qu’une rencontre avec le propriétaire ait lieu.

15 / Réponses aux questions du public sur le site internet

Trop souvent, les personnes qui sollicitent l’AFFO n’ont pas de réponse de notre part. Pour améliorer 
cela, une liste de personnes référentes par thème est nécessaire. Cela permettrait de réorienter les 
demandes vers ces personnes qui pourraient apporter une réponse. François serait le plus à même 
de faire une telle liste et de la transmettre ensuite à Anne qui se propose pour orienter les courriers.

16 / Questions diverses

Association court-circuit : C’est une association d’initiatives citoyennes en faveur du développement 
durable à Alençon. Les membres de cette association souhaiteraient faire des projets en commun 
avec l’AFFO. Joachim CHOLET, qui les a rencontrés, leur a proposé d’envisager cela plutôt en 2024 
étant donné la charge de travail déjà importante cette année avec notamment la sortie de l’atlas des 
plantes sauvages. 

Logo et véhicule de service : Les membres du bureau sont d’accord pour que le nouveau logo soit 
apposé sur les portières du véhicule de service. 



Fête de la haie : C’est l’association Val d’Orne Environnement qui organise cette fête cette année. 
Dans les années à venir, l’AFFO pourrait envisager de l’organiser et ainsi la déplacer, pour une fois, 
dans l’est du département.

Atlas des oiseaux nicheurs : François aimerait que l’AFFO fasse cet atlas. Jacques Rivière lui a déjà 
proposé une maquette de fiche.

Groupe entomologique : Frédéric HINGUE a réuni les membres de ce groupe le 08 avril dernier. Il y a 
été évoqué la réactivation de l’atlas des longicornes, l’établissement d’une liste de toutes les espèces 
de l’Orne reprenant l’historique, la première découverte, toutes les fois où l’espèce a été 
répertoriée… François RADIGUE souhaite commencer avec les papillons.

Projet éoliennes de Beauvain : L’AFFO a été sollicitée sur le projet de deux éoliennes à Beauvain (M. 
DEJACQUEMEUR). Il lui a été envoyé le dossier d’étude sur les chiroptères dans le bois du Grais. Il 
faudrait une ou deux personnes pour suivre ce dossier. Eric MARTIN a commencé à regarder et Jean-
Pierre LOUVET veut bien suivre également ce dossier.

Fonds vert : La DREAL finance à 100% l’acquisition de terrains. Est-ce que l’AFFO peut disposer d’une 
ou deux demandes de travaux, si elle acquiert des terrains ? François RADIGUE serait intéressé par 
l’acquisition d’un tout petit terrain. Il n’y a pas de délai pour le faire, les demandes étant traitées « au 
fil de l’eau ».

Fête de l’écotourisme : La CdC du pays Mêlois demande une participation de l’AFFO à la fête de 
l’écotourisme le samedi 10 juin. Sont partant en se partageant le temps : Michel AMELINE, Eric 
MARTIN et Sophie MONTAGNE.

Stages de citoyenneté : L’AFFO a participé à une réunion avec les parquets d’Alençon et d’Argentan 
pour animer des stages de citoyenneté avec FNE. L’AFFO pourrait être prestataire de services (à la 
grange Alexandrine à Argentan, au local de l’AFFO à St-Denis-sur-Sarthon et à la Lambonnière à 
Pervenchères) : journée entière (matin en salle et après-midi sur le terrain). Il est prévu d’aller voir ce 
qui se fait déjà à Coutances.

Projet Bords de route : Le projet de fauche différenciée des bords de route de la nouvelle commune 
de L’Orée d’Ecouves avance très laborieusement (avec ADN). Celui-ci se poursuit avec Anne 
VANDENBERGHE et ADN).

9
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La vie de l’association

1. Les animations ou sorties nature

En ce début d’année 2023, plusieurs animations se sont déroulées avec notamment l’école ornaise de 
lichénologie et le traditionnel Grand comptage des oiseaux de jardins ou GCOJ. L’arrivée du 
printemps est synonyme d’éveil de la nature avec l’apparition des premières fleurs : c’est la reprise 
des sorties botaniques !

L’école ornaise de lichénologie :

Trois sessions ont eu lieu depuis ce début d’année. La première s’est réalisée au Ménil-Broût le 15 
janvier et a réuni 12 personnes. La bonne humeur des participants et l’accueil chaleureux de Marylène 
ont permis que cette journée se passe à merveille. Nous avons eu la chance de trouver, ou plutôt de 
confirmer, la présence de Lobaria pulmonaria en forêt de Bourse, un lichen protégé en Normandie. 
Cela montre le bon état de conservation de cette forêt. Nous avons vu un beau cortège d’espèces 
typiquement forestières (Telothrema lepadinum, Lecanactis abietina, Usnea hirta,…). Après un pique-
nique au chaud, une présentation des lichens et des critères de détermination, nous avons pu tester 
notre sagacité en déterminant nous-même des lichens à la loupe binoculaire. Au final nous avons vu 
pas moins de 35 espèces de lichens, ce qui est déjà beaucoup pour une première sortie ! 

Lichen pulmonaire (Lobaria pulmonaria) 
(photo de Dominique Launay)

Recherche des lichens puis observation 
sous les loupes 

(photos de Dominique Launay)
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La seconde session s’est déroulé le 19 février à Saint-Denis-sur-Sarthon et la troisième le 5 mars à 
Putanges-Pont-Écrepin. Pour cette dernière, pas moins de 15 participants étaient présents. Lors de la 
balade dans les chemns des Rotours, nous avons vu une bonne trentaine d’espèces, une dizaine 
restant à déterminer. L’après-midi fut réservée pour les observations sous les loupes binoculaires 
comme à notre habitude. La prochaine session aura maintenant lieu le 22 octobre à la mairie de la 
Courbe !

Des lichens, des curieux et des passionnés (photos t)

LE SAVIEZ-VOUS ?

Lors de nos précédentes sorties nous avons rencontrées deux espèces de Xanthoria : X. parietina et X. calcicola. 
Cette dernière espèce porte un nom qui pourrait porter à confusion. On pourrait croire qu’elle pousse 
uniquement sur le calcaire, or on la rencontre également sur les roches acides tel que le granite. C’est une 
espèce essentiellement saxicole (qui aime les rochers).
Les Xanthoria sont de bons indicateurs d’un milieu riche en éléments azotés. On les retrouves sous les 
reposoirs à oiseaux tel que les antennes de télévision. Allez donc voir dehors sur votre toiture ! Les Xanthoria 
sont des lichens dit foliacés, c’est-à-dire que leurs thalles (appareil végétatif ne possédant ni racine, ni tige, ni 
feuille) ont la forme d’une lame s’apparentant à une feuille. Ils sont facilement reconnaissables à leurs 
couleurs jaune orangé réagissant en rouge en présence de base forte comme la Potasse (K).
Xanthoria parietina est plutôt jaune vif mais 
peut devenir vert à l’ombre, alors 
que Xanthoria calcicola est plutôt jaune-
orangé. Toutefois il faut se méfier des 
couleurs. Elles peuvent être variables en 
fonction de la luminosité. Le critère important 
est la présence en grand nombre d’apothécies 
(organe de reproduction sexuel des 
champignons ascomycètes en forme de 
soucoupe) chez X. parietina. Chez X. calcicola le 
centre est couvert de rides ondulées. Le centre 
du thalle apparaît comme fripé. Maintenant 
vous saurez faire la différence entre les deux 
principales espèces du genre Xanthoria !

Texte et photos de 
David Vaudoré
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Le Grand comptage des oiseaux de jardin ou GCOJ :

Les animations réalisées le dimanche 29 janvier sur huit communes de l’Orne ont réuni environ 90 
curieux-curieuses. Retour sur l’animation de Lonrai avec Margot Jardin :
« Seize curieux de tous âges, amateurs et néophytes, nouvelles têtes et participants des années 
précédentes se sont joints à moi pour cette initiation au GCOJ 2023. Après une première partie en 
salle, posant le concept du GCOJ et proposant un quiz de reconnaissance d'espèces, nous avons fait 
une petite boucle dans le bourg de Lonrai. Pas de réel comptage ensemble cette année, mais plutôt 
un cheminement permettant d'évoquer l'importance de la diversité d'habitats (pour observer 
diverses espèces), et permettant de répondre aux questions au fil de la balade (critères de 
reconnaissance, nourrissage, périodes d'observation, statuts des espèces,...). 
Nous avons ainsi pu observer mésanges 
bleues et charbonnières, étourneaux 
sansonnets, moineaux domestiques, 
corneilles et merles noirs, pigeon ramier et 
tourterelle turque, pinson des arbres, mais 
aussi chardonnerets élégants et verdiers 
d’Europe à la mangeoire. Le cheminement 
longeant la culture, nous avons profité du 
passage de vanneaux huppés et de la harde 
de cerfs à l'arrêt là pour s'entraîner à la 
longue-vue. Une sortie agréable, riche en 
échanges, avec une météo plutôt agréable 
cette année. Sans oublier l'accueil de la mairie 
de Lonrai qui nous a mis la salle l’Éclat à 
disposition et qui nous a proposé un café-
apéritif au chaud à l'issue de l'animation, un 
grand merci ! »

Après le quiz de reconnaissance, l’application ! 
(photo de David Mary)

Entraînement à la longue vue 
(photo de David Mary)

Verdier d’Europe (Chloris chloris)
(photo de Jacques Rivière)
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L’arrivée du printemps a permis la réalisation de deux inventaires : le premier à Mesnil-Glaise et le 
second à Saint-Philbert-sur-Orne. 

 

Le second inventaire à Saint-Philbert-sur-Orne avait pour objectif de retrouver la spargoute de 
Morison. Le début de l’exploration le long des coteaux rocheux a permis d’observer la piloselle de Le 
Peletier, la teesdalie à tige nue ou encore la logfie minime. Le chemin nous menant ensuite vers le Cul 
de Rouvre fut parsemé tantôt de corydale à vrille, tantôt de quelques papillons comme le robert-le-
diable ou le citron. Une petite partie du groupe reprend alors l’ascension de plus belle pour avoir la 
joie de découvrir une station de l’espèce recherchée du jour. Le chemin du retour permet de boucler 
l’inventaire avec d’autres espèces comme l’orpin rouge ou 
encore la patience élégante.

2. Les inventaires naturalistes

Ainsi, le mardi 21 mars fut l’occasion de partir à la 
recherche des stations du catapodes des graviers 
Micropyrum tenellum dans les coteaux rocheux de la 
vallée de l’Orne. Plusieurs espèces atypiques de ce coin 
du département ont été revues comme la potentille 
argentée, le géranium luisant, la teesdalie à tige nue, nos 
deux corydales ou encore le silène penché. Quelques 
pieds d’épiaire des Alpes, une plante protégée, ont été 
découverts. L’exploration des affleurements du Bois de la 
Lande à Serans a permis d’observer sur la route quelques 
pieds d’œnanthe faux-boucage puis la grande luzule, la 
drave des murs et l’orobanche du genêt. Le catapode 
reste introuvable, sûrement victime de la fermeture des 
milieux.

Téesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis)
(photo de Romain Decan)

Spargoute de Morison (Spergula morisonii) et les inventoristes
(photos de Romain Decan)
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3. Les chantiers bénévoles

Le chantier nature aux Houles Blanches s’est déroulé le samedi 25 février, une nouvelle fois par beau 
temps. 17 personnes étaient présentes pour mettre la main à la pâte. Divers ateliers ont animé la 
journée avec de l’abattage d’arbres, arrachage des rejets de ligneux, coupes de noisetiers, 
débroussaillage, poursuite du décapage pour favoriser la réapparition de pieds de la germandrée des 
montagnes, dessouchage localisé et entretien du chemin d’accès. 

Le mini-chantier de la Lambonnière a quant à lui réuni quatre personne pour réaliser la tonte de la 
pelouse devant la maison, la taille des haies et la coupes de quelques arbustes. Prochain rendez-vous 
sur ce site prévu le mercredi 26 avril !

Le décapage, un véritable travail d’équipe !
(photo de Romain Decan)

Germandrée des montagnes (Teucrium montanum)
(photo de Romain Decan)

Situation des opérations du chantier
(carte d’Alexandre Ferré)



Les dernières rencontres naturalistes se sont tenues le vendredi 10 mars. François RADIGUE 
commença cette soirée par une présentation portant sur ses découvertes botaniques dans le Causse 
Méjean en Lozère.  En tant qu’orchidophile passionné, celui-ci n’a pu s’empêcher de nous présenter 
un nombre incroyable d’orchidées toutes plus belles les unes que les autres, avec bien évidemment 
le sabot de vénus Cypripedium calceolus. 
Les lichens ont ensuite été mis à l’honneur grâce à David VAUDORE qui a présenté le genre Xanthoria 
dont ils n’a plus aucun secret pour vous, ou tout du moins les deux espèces Xanthoria parietina et 
Xanthoria calcicola décritent dans la section consacrée à l’école ornaise de lichénologie. 
Michel AMELINE a ensuite enchaîné avec le changement climatique à fine échelle sur le Parc naturel 
régional Normandie-Maine. Les prévisions en matière de changement climatique laisse présager 
d’importants changements sur le territoire avec notamment des variations de précipitations et des 
tendances globales allant vers un réchauffement et un assèchement. L’avenir de la puce des neiges 
dans notre département semble bien incertain…
Ces rencontres se sont terminées avec la présentation des merles et grives du département de l’Orne 
par Jacques RIVIERE. Régime alimentaire, habitudes de vie, chants, périodes de nidification… Nous 
savons maintenant tout sur les 5 espèces que l’on peut retrouver dans notre département avec le 
merle noir, la grive draine, la grive musicienne, la grive litorne et la grive mauvis. Sans oublier de faire 
un petit coucou au merle à plastron qui peut se rencontrer occasionnellement lors de sa migration !

15262830262830262830

Grive mauvis 
(Turdus 
iliacus)

4. Les rencontres naturalistes

Grive litorne (Turdus pilaris)

Grive musicienne (Turdus philomelos)

Grive draine (Turdus viscivorus)

Merle noir (Turdus merula)

Photos de Jacques Rivière
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Échanges naturalistes
 et informations

1. Le groupe de discussions entomologiques

Araignées forestières
Le 8 janvier 2023, par Matthieu Le Goïc

« Aujourd'hui en forêt de Bourse, trois araignées 
et pas grand chose de plus ! La première est à 
priori une dysdère érytrine Disdera erytrina, 
dépourvue d'épines basales sur le dessus des 
fémurs postérieurs. La deuxième, une belle 
tégénaire, sous l'écorce d'un arbre mort encore 
en plant. La tégénaire géante Tegeneria atrica ? 
La troisième sous l'écorce du même arbre, me 
laisse sans réponse ! »

Réponse d’Hugo Lebey :
« Oui Dysdera erythrina et probablement 
Eratigena atrica. Pour la troisième, c'est une 
Amaurobius, mais pour l'espèce difficile de 
séparer A. fenestralis de A. similis sans genitalia... 
Bien que j'opterais pour A. fenestralis, qui est un 
peu plus courante. »

Dysdera erythrina en haut à gauche, probablement 
Eratigena atrica en haut à droite, Amaurobius sp en bas

(photos de Matthieu Le Goïc)

Observations hivernales
Le 14 janvier 2023 par Matthieu Le Goïc

« Vous le constatez tous, l'hiver n'est pas 
vraiment propice à l'observation de 
l'entomofaune. Pourtant, certaines familles, et 
notamment celle des cicadelles, peuvent 
toujours être observées. Elles sont toutes petites 
et nécessitent souvent d'être capturées pour 
être observées sous agrandissement afin d'être 
déterminées. On peut faire de belles 
observations, à l'instar de celle-ci, a priori jamais 
vu en Normandie ! Un mâle de Viridicerus 
ustulatus, trouvé cet après-midi dans mon 
jardin ! »

Viridicerus ustulatus
(photo de Matthieu Le Goïc)

Richesses des souches
Le 21 janvier 2023 par Jacques Rivière

« j'ai repris hier mon marteau de dé-coffreur 
pour une petite sortie glaciale dans le bois du 
Grais. Pas grand chose.... Pouvez vous infirmer, 
corriger et amender ses quelques photos. merci 
d'avance! »

Réponse de Matthieu :
« Pour la larve, il s’agit de celle du cardinal,



Pyrochroa coccinea. Pour le différencier du 
cardinal rouge, l’imago du premier a la tête noire 
alors que le second a la tête rouge. »

Carabus sp. (photo de Jacques Rivière)

Cychrus caraboides (photos de Jacques Rivière)

Poecilus sp. (photo de Jacques Rivière)

Frelon asiatique (Vespa velutina)
(photo de Jacques Rivière)

Cardinal (Pyrochroa coccinea)
 (photo de Jacques Rivière)
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Lindbergina aurovittata
Le 24 janvier 2023 par Matthieu Le Goïc

« Cachées sous des feuilles de ronces... le 22/01/23 
au Mêle-sur-Sarthe : Lindbergina aurovittata. 
Avec un bon zoom, sur la deuxième 
photographie, même pas besoin de les capturer 
(la photographie n'est pas top, mais la bestiole 
fait 3mm) : Zygina flammigera, même jour, même 
lieu. Avec le froid, elles sont beaucoup moins 
mobiles qu'à la belle saison :) »

Lindbergina aurovittata en haut, Zygina flammigera 
en bas

(photos de Matthieu Le Goïc)

Micro-lépidoptère
Le 13 février 2023 par Matthieu Le Goïc

« Quid de celui-là ? Trouvé ce jour dans mon 
jardin, au Mêle-sur-Sarthe. Zelleria hepariella ? »

Identification validée successivement par David 
Vaudoré, Christophe Lutrand puis Nicole 

Lepertel avec les explications suivantes de 
Marc Mazurier :

Zelleria hepariella a une envergure de 10-15 mm. 
Chenille sur Fraxinus. Une photo de profil est 
souvent appréciée pour voir les pattes et les 
palpes. 
On peut éliminer Caloptilia rufipennella 
(envergure 11-12 mm, sur Acer) ou C. elongella 
(envergure 14-16 mm, sur Alnus) dont les 
antennes sont différemment annelées. La 
posture n’a pas l’air d’être celle de Caloptilia. 

Zelleria hepariella
(photo de Matthieu Le Goïc)

Identification hivernale
Le 24 février 2023 par Jacques Rivière

« Est-ce Cantharis pellicida ? Marais du grand 
Hazé, Briouze le 20 juin 2022. »

Réponse de Marc Mazurier :
« Bien que la couleur des fémurs postérieurs 
puisse être un peu changeante, je pense qu'il 
s'agit plutôt de Cantharis nigra (syn. thoracica). L 
: 4,5-7 mm. Le scutellum est orangé et les fémurs 
postérieurs sont entièrement orangé.
Chez C. pellucida le scutellum est noir et les 
fémurs postérieurs étroitement noirs à 
l'extrémité. L : 9-13,5 mm.
Chez C . flavilabris le scutellum est également18
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noir et les fémurs postérieurs sont généralement 
noirs à la base. L : 4,5-7 mm. »

Cantharis nigra
(photos de Jacques Rivière)

Chenilles
Le 12 mars 2023 par Matthieu Le Goïc

« Deux petites chenilles (3 cm max) observées 
chez moi ce jour. Sans aucune certitude, 
j'avancerai l'écaille martre pour la 
première Arctia caja et l'écaille tigrée Spilosoma 
lubricipeda pour la seconde ? 
Mais pas sûr que ces photographies suffisent, et 
je n'en ai pas d'autres... »

Réponse de Marc Mazurier :
« Pour la première photo je dirais plutôt 
Parasemia plantaginis (dont l'étendue des poils 
dorsaux oranges est variable). Chez caja, les poils 
dorsaux sont plus longs et blancs.
La deuxième : Bryophila domestica (Noctuidae).
A confirmer. »

Écaille du plantain (Parasemia plantaginis) en haut ?
Bryophile perlée (Bryophila domestica) en bas

(photos de Matthieu Le Goïc)



2. Le groupe de discussions générales

Une affaire de pipit
Le 02 janvier 2023 par Yannick Tanneau

« Prairie où je viens à nouveau de photographier 
cet oiseau ( en groupe ). Merci à Jacques  qui m'a 
permis de lui donner un nom. Je vous laisse 
chercher ! »
Bonne réponse donnée par Matthieu Le Goïc 
avec le pipit spioncelle Anthus spinoletta.

Pipit spioncelle (Anthus spinoletta) 
(photo de Yannick Tanneau)

Jaques Rivière en profitera pour faire le point en 
photo :
« Pipit farlouse = pattes orangées cercle orbital blanc.
Pipit spioncelle= pattes assez sombres bec sombre 
large sourcil blanc moins fort en hiver.
Pipit des arbres= pattes roses bec à mandibule 
inférieures rose pas présent en hiver.
Quelques photos pour y comprendre quelque chose! »

Pipit farlouse (Anthus pratensis) en premier,
Pipit spioncelle (Anthus spinoletta) en second,

Pipit des arbres (Anthus trivialis) en dernier
(photos de Jacques Rivière)

Les fleurs du mal
Le 21 janvier 2023 par Jean-Pierre Louvet

« Les champignons, toujours présents en hiver, se 
déguisent parfois, comme ici, en fleurs… Je 
connais bien ce champignon très commun toute 
l'année ou presque, blanc ou grisâtre par temps 
sec mais qui, l'hiver, se laisse envahir par des 
algues vertes. Ma surprise , jeudi dernier, fut de 
le découvrir plus grand que d'habitude mais 
surtout coloré par des algues de couleur mauve 
du plus bel effet. L’ensemble ressemble à une 
composition florale, mais attention,20



Bulletin de liaison des adhérents de l’Association Faune et Flore de l’OrneContrairement aux fleurs, même les mycologues 
hésitent à les sentir car peuvent être à l'origine 
de mycoses internes au niveau des poumons, ce 
que rappelle l'auteur Philippe Rioux dans un 
ouvrage récemment paru chez Delachaux : "les 
champignons toxiques". D'ailleurs ce serait 
inutile car il est parfaitement inodore. »

Schizophylle commun (Schizophyllum commune)
(photo de Jean-Pierre Louvet)

Parasite
Le 24 janvier 2023 par Yannick Tanneau

« Une amie passionnée de photographie 
animalière et adhérente de l'AFFO, m'a envoyé 
par mail des photos d'un rouge gorge qui l'a 
interpellé. Dans le doute, elle a eu l'occasion de 
pouvoir le reprendre aujourd'hui et au niveau de 
son œil, toujours cette chose bizarre qui semble 
changer de forme. S'agit-il d'un ver parasite ? »

Hervé Soulaire abonde en ce sens avec un 
article décrivant l’existence d’un ver nématode 
parasitant le tétras des prairies, les faisans, les 
cailles et certains passereaux migrateurs en 
Amérique du Nord. Ce ver se loge dans l’œil de 
son hôte et suce le sang de la cornée et des 
paupières, pouvant provoquer à terme une 
cécité partielle. La piste du ver nématode est 
également étoffé avec des articles proposés 
par Peter Stallegger et Marc Mazurier.

Rougegorge familier (Erithacus rubecula) parasité par 
ce qui semble être un ver nématode

(photo de Claude Churin)

Orchidée
Le 02 février 2023 par Yannick Tanneau

« Observée dans mon taillis, pour la première fois 
à cet endroit ( peut-être suis je passé devant,  
avant,  sans la remarquer  ) le 09/01.2023. 
Précoce ? »

Réponse de François Radigue :
« Cette rosette d'orchidée correspond à l'Orchis 
mâle (Orchis mascula). C'est en effet une de nos 
orchidées les plus précoces et aussi une des plus 
commune. Elle sera en pleine fleur dés mi-mars, 
voir un peu avant. Les rosettes de la plupart de 
nos orchidées ornaises se forment souvent dés 
l'automne. »

Orchis mâle (Orchis mascula) 
(photo de Yannick Tanneau) 21



Méloé d’un jour, Méloé toujours
Le 05 février 2023 parThierry Plu

« Vous connaissez peut-être mon intérêt pour les 
Méloés, mais quelle surprise pour moi de 
retrouver à nouveau cette année un Méloé dans 
mon jardin en plein hiver ! J'ai allumé ma lampe, 
dans le petit espoir de trouver l'un ou l'autre 
papillon de nuit, mais rien ce soir ... si ce n'est un 
Méloé. Meloe rugosus bien sûr, seule espèce 
probable à cette saison dans l'Orne. Individu 
entièrement noir, antennes filiformes, pronotum 
trapézoïdale à bords antérieurs plutôt arrondis 
(possible forme de cœur), et avec profond sillon 
médian. (Pilosité noire sur tête et pronotum non 
vérifiée, et non vérifiable sur cette photo). 
Notons que j'avais déjà observé un individu de 
cette espèce l'hiver dernier, il s'agit donc 
probablement d'une reproduction... je fais 
l'enquête des Méloé depuis 2013, soit presque 10 
ans pour avérer cette espèce ! »

Meloe rugosus (photo de Thierry Plu)

Grive et pic
Le 14 mars 2023 par Yannick Tanneau

« Pas de grève chez les grives, ça bosse grave ! 
Sous les yeux du pic qui en a mar ! »

Grive draine (Turdus viscivorus) et Pic mar 
(Dendrocoptes medius)

(photos de Yannick Tanneau)22
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Trémelles
Le 14 mars 2023  par Frédéric Hingue

« Je ne pense pas trop me tromper en annonçant 
une trémelle. Mais autour de celle ci ? Est ce des 
"vieilles" trémelles desséchées ? Il y a deux jours 
à Nocé. »

Réponses unanimes de David Vaudoré, Hervé 
Prunier et Jean-Pierre Louvet pour Tremella 
aurantia, le parasite, et Stereum hirsutum, le 
parasité.

Tremella aurantia et Stereum hirsutum
(photo de Frédéric Hingue)

Méloé et corydale
Le 06 avril 2023 par Jacques Rivière

« Hier après midi, Catie et moi avons arpenté le 
sentier qu'Olivier Launay avait recommandé ici il 
y a quelques temps. Le sentier des cailloux à 
notre Dame du Rocher (entre la Carneille et 
Athis). Malgré le passage de la débroussailleuse 
"pour faire propre" nous avons pu admirer les 
corydales solides et pouvons confirmer 
l'importance de cette station, bords du sentier et 
même talus de la route empruntée. Violettes, 
jonquilles, ficaires et anémones sylvies ont fait le 
spectacle.
J'ai eu la chance de tomber sur le bord de Rouvre 
sur une grosse population de ficaires porteuses  
de triongulins de Meloe violaceus. Trois ans que 
je les cherchais! Dépêchez vous  d'y aller , les 
corydales et jonquilles vont vite terminer leur 
floraisons. »

Corydalle solide (Corydalis solida) et Meloe violaceus
(photo de Jacques Rivière)
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3. Articles et actualités

Actions en justice

L’année 2022 aura malheureusement été 
marquée par des cas de braconnage dans 
l’Orne, principalement dans le marais du Grand 
Hazé. Certains chasseurs y ont « brillés » par 
des faits dignes d’une autre époque. Nous en 
attendions beaucoup mieux de la part de ces 
usagers et gestionnaires de la nature... 

Ainsi, à l’automne 2018, une spatule blanche et 
une grande aigrette n’ont pas échappée aux 
coups de fusils. En conséquence, le GONm à 
déposé plainte, c’est constitué partie civile et à 
demander des dommages et intérêts. 
L’enquête judiciaire menée par les inspecteurs 
de l’environnent de l’Office Français pour la 
Biodiversité ont conduit à identifier l’auteur des 
faits sur la grande aigrette. Le 12 juillet 2022, le 
prévenu a donc été jugé au tribunal judiciaire 
d’Argentan. Malgré avoir nié le délit, la cour le 
déclare coupable pour « destruction non 
autorisée d’espèce animale non domestique-
espèce protégé » et le condamne au paiement 
d’une amende de 400€. Il devra également 
verser 400€ au GONm. Quant à la spatule 
blanche, l’auteur de cet acte n’est toujours pas 
identifié.

Toujours dans le marais du Grand Hazé, sur 
fond de tensions entre chasseurs de gibier 
d’eau, les gestionnaires d’un gabion n’ont rien 
fait de mieux que de couper des arbres 
porteurs de nids de hérons cendré, de plus sur 
un terrain qui ne leur appartient pas… Au 
moins 3 nids ont donc été détruits. Cet acte 
inhibe de façon pérenne l’installation de hérons 
arboricoles sur l’îlot impacté. La fauche précoce 
d’une plante protégée a également été mise en 
évidence lors de l’enquête.
Aux mêmes maux, même remède…

Le 11 octobre 2022, les trois prévenus ont 
répondu à la convocation du tribunal judiciaire 
d’Argentan. Accompagné de leur avocat, ces 
derniers ont fait valoir leurs actes de gestions. 
La plaidoirie de leur avocat restera sans effet. 

La cour déclare les prévenus coupables de 
« destruction non autorisée de l’habitat d’une 
espèce animale espèce protégé non 
domestique » et « altération ou dégradation non 
autorisée de l’habitat d’une espèce protégée non 
cultivée ». En conséquence, le propriétaire est 
condamné à 4000€ d’amende dont 2000€ avec 
sursis. Les deux autres prévenus auront 
également 2000€ d’amende chacun. Le GONm 
obtient pour dommage et intérêts la somme de 
2000€.

En « marge » des faits du marais du Grand Hazé, 
une buse variable a été piégé et tuée à Flers en 
novembre 2021. Ayant reconnu les faits, le 
prévenu ne sera pas convoqué devant un juge 
mais devra verser 200€ d’indemnisation au 
GONm.
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Moi le blob - Audrey Dussutour et Simon Bailly

Si vous avez aimé le premier bouquin d'Audrey Dussutour sur les 
étonnantes facultés du myxomycète Physarum polycephalum (Tout 
ce que vous avez toujours voulu savoir sur le blob sans jamais oser 
le demander, J'AI LU, 2019), vous aller adorer la suite avec :
Moi le blob. par Audrey Dussutour & Simon Bailly, HumenSciences.
Cette fois-ci, le blob parle à la première personne, et il raconte tout 
ce que Audrey Dussutour et ses collègues blobologues ont appris 
sur lui depuis le premier livre. Cela se lit comme un polar, c'est 
étonnant et passionnant.
Pour rappel, le blob est un organisme unicellulaire dépourvu de 
cerveau, sans yeux, sans bouche..., mais capable de résoudre un 
certain nombre de problèmes.

Peter Stallegger

Hippocampes, une famille d’excentriques – Patrick Louisy

Je me suis offert à Noël un très beau livre, paru 
déjà en 2019, cela parle d'un groupe de poissons 
très peu connu, les hippocampes et les 
syngnathes : Patrick Louisy, 2019. Hippocampes - 
Une famille d'excentriques. Biotope Editions.
Merveilleusement illustré, ce livre nous présente 
toutes les facettes de la vie des deux espèces 
d'hippocampes de France (une troisième reste à 
décrire), ainsi que les espèces proches de 
poissons-aiguilles (12 espèces sur les côtes 
françaises dont 3 sur les côtes normandes).
Quand Patrick Louisy commençait à s'intéresser 
aux hippocampes en 2005, on ne savait rien ou 
presque sur leur répartition en France, sur leurs 
moeurs. Grâce à la participation de nombreux 
plongeurs amateurs dans un des premiers projets 
de "science participative", la situation est 
complètement différente 15 ans plus tard. 
Pour moi, c'est l'exemple d'un livre parfait et 
particulièrement bien réussi pour faire connaître, 
pour faire aimer un groupe méconnu de notre 
biodiversité.

Peter Stallegger
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Mai

- 6 mai : A la découverte des coccinelles
Charlotte DELAUNE & Matthieu LE GOIC
10h place Albert Roger à Courtomer

- 7 mai : Découverte de la biodiversité du parc 
urbain de Flers
Yohann GUILLAUME
14h cours de la mairie, devant l’hôtel de ville de 
Flers

- 10 mai : Chantier au jardin botanique de La 
Perrière
17h30 au jardin botanique

- 13 mai : Les insectes des forêts
Frédéric HINGUE & Christophe LUTRAND
14h place de l’église à Bellême

- 20 mai : Découverte de la forêt de Bellême
Michel BOIN
14h30 place du village de La Perrière

- 20 mai : Inventaire botanique de Saint-Cyr-la-
Rosière
Joachim CHOLET & Rodolphe BOUVET
10h église de Saint-Cyr-la-Rosière

- 20 mai : Soirée découverte des papillons de 
nuit
Nicole LOTTIN & David VAUDORE
21h30 à la carrière de Belle-Eau à Argentan

- 21 mai : Découverte de la tourbière de 
Commeauche
Michel BOIN
14h30 église de Feings

- 24 mai : Flore remarquable des prairies 
permanentes
Francis BISSON & Alain LE MARQUER
14h église du Ménil-Broût

4. Les prochains rendez-vous à ne pas manquer !
- 28 mai : Découverte des araignées à la 
tourbière des Petits Riaux
Jean HIRSCHLER & Hugo LEBEY
14h parking du site à la Lande-de-Goult

Le reste des rendez-vous est bien entendu 
consultable via l’agenda des activités nature 
2023, le site internet ou encore la liste de 
discussion. 

Orne Nature n°13

Le numéro 13 de la revue Orne Nature a fait son 
apparition depuis un mois déjà ! Toujours aussi 
riche en surprises, vous pourrez découvrir le 
monde incroyablement diversifié des 
coccinelles, le Grand Hazé qui est le marais 
emblématique de l’Orne ou encore une 
enquête sur le loup avec un retour dans le 
passé pour envisager son avenir. D’autres 
articles vous permettront de mieux connaître la 
mulette perlière mais aussi de mieux considérer 
les papillons à travers la nouvelle liste rouge. 

Cependant, la revue connaît aujourd’hui une 
baisse de popularité notamment par un 
manque de communication. À terme, cela 
pourrait se traduire par des difficultés à 
financer l’impression des prochains numéros. 
Nous en appelons donc à vous, bénévoles et 
adhérents de l’association, pour parler de notre 
chère revue Orne Nature et la faire connaître 
autour de vous. Plusieurs actions sont possibles 
en allant du simple bouche à oreille à la 
participation au réseau de distribution dans des 
points de dépôts un peu partout dans l’Orne, à 
commencer par ceux à côté de chez vous !

Si vous voulez intégrer le réseau de distribution 
et en savoir plus à ce sujet, vous pouvez 
contacter l’Affo par mail : 
contact@affo-nature.org
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5. Hommage à Françoise Thouin
Françoise est née le 15 novembre 1953 à 
Argentan. Elle passe son enfance entourée de 
ses deux sœurs et de son frère. Françoise 
commence réellement sa scolarité au lycée 
Mézeray après avoir été renvoyée de l’école 
Jeanne d’Arc. Son tempérament déjà bien 
trempé ne correspondant pas aux valeurs de 
cet établissement, elle a été, au dire de ses 
enfants, virée à cause de son "regard noir".

Françoise rejoint l’AFFO très tôt au début des 
années 1980, époque de la création de 
l’association, et ce par l’entremise de Gérard 
Clouet qui, habitant Alençon et travaillant à 
Caen, fait tous les jours l'aller-retour en train. 
Françoise, étudiante en troisième cycle, fait le 
même trajet à partir d'Argentan pour se rendre 
au laboratoire d'algologie au jardin des 
plantes… où la belle-mère de Gérard est 
responsable des cultures d'algues. Ils finissent 
donc par faire connaissance et, comme 
plusieurs autres habitués de cette 
transhumance quotidienne, elle adhère à 
l'AFFO dont Gérard rabâche les actions à de 
nombreux passagers. Françoise  est très active 
au sein de l’association : adhérente, membre du 
conseil d’administration, membre du bureau et 
enfin coprésidente de l’association. Elle y 
impulse de nombreuses actions, y maintient un 
caractère combatif et entreprenant tout en y 
développant de solides amitiés.

Après sa fac de biologie marine à Caen, qu’elle 
finance grâce à des heures de pionne au lycée 
Alain à Alençon, Françoise travaille comme 
assistante de recherche en Algologie à Caen de 
1979 à 1982 : elle participe à la cartographie des 
algues de Basse Normandie. Mais l'algologie 
dans l'Orne n'offre que peu de perspectives 
d’emploi pour une jeune épouse d’agriculteur. 

En 1985, les liens tissés permettent à Gérard 
Clouet d'orienter Françoise vers le Parc naturel 
régional Normandie-Maine où elle réalise un 
inventaire des petits arbres fruitiers du 
territoire. Cette mission pour la maison de la 
Pomme et de la Poire la conduit aussi à être 
jury au concours pomologique de Barenton 
plusieurs années de suite. Entre 1988 et 1991 
Françoise est chargée des inventaires 
botaniques et de la cartographie des landes, 
tourbières et prairies humides du territoire du 
Parc. En 1992, par l’intermédiaire du bureau 
d’études ASTER, le Parc lui confie l’inventaire 
botanique des prairies inondables de la Sarthe 
depuis le Mêle-sur-Sarthe jusqu’à Saint-Céneri-
le-Gérei.

Pendant cette même période Françoise donne 
naissance à trois enfants et réalise les travaux 
de sa maison de Beaulieu à Argentan, où la 
famille emménage. Son magnifique jardin aura 
une grande importance pour elle.

Françoise Thouin à la Butte 
de Chaumont

 (photo d’Alain Le Marquer)
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En 1992, Françoise arrive au Conseil Général de 
l’Orne, au service des espaces naturels 
sensibles, dont elle sera plus tard la cheffe de 
service. Dans ce cadre, Françoise gère la 
circulation de la très belle exposition conçue 
par l'AFFO et la Direction régionale de 
l’Environnement et commanditée par le 
Département : "L’Orne un département de 
nature". C'est Françoise qui initie le document 
pédagogique qui accompagne cette exposition 
pour en permettre l'exploitation par les 
enseignants auprès des élèves, collégiens et 
lycéens de l’Orne. Toujours au titre des espaces 
naturels du département, c'est encore 
Françoise qui assure la coordination de la 
gestion du Grand Hazé à Briouze et Bellou-en-
Houlme.
Françoise réunit une équipe active et efficace 
pour développer les Espaces Naturels Sensibles 
du département de l’Orne. Elle sait parfois « 
bousculer » nos élus pour en faire plus, tout en 
conservant leur confiance. Cela est une réussite 
et sans doute un modèle pour inspirer d’autres 
départements français.

Françoise a fortement marqué de son esprit 
novateur l'aménagement des joyaux naturels 
de l'Orne tels que les gorges de Villiers, la 
tourbière des Petits Riaux, le Grand Hazé, le 
Vaudobin, les landes du Tertre Bizet, le coteau 
de la Frénée et tant d'autres. Elle a contribué à 
mettre en valeur le patrimoine naturel de 
l’Orne à une époque où cela n’était absolument 
pas la priorité. Après son départ à la retraite en 
2015, son équipe a brillamment continué son 
travail.

Ses activités se poursuivent avec, entre autres, 
sa participation au Conseil scientifique régional 
du patrimoine naturel de Normandie et au 
comité de rédaction d’un nouveau magazine : 
Orne Nature. Comme chaque fois qu’elle 
s’engage dans un projet, elle ne compte pas 
son énergie et fourmille d’idées au comité de 
rédaction de la revue de l’AFFO.

La botanique est une passion pour Françoise et 
transmettre, une nécessité. Elle ne cesse 
d’arpenter le département pour des inventaires 
avec les naturalistes ornais, partageant 
patiemment ses connaissances avec tous ceux 
qui montrent de l’intérêt pour cette discipline.

Quand Françoise apprend qu’elle est atteinte 
par la maladie de Charcot, elle abandonne peu 
à peu ses responsabilités (CSRPN, AFFO). Elle 
nous a quittés pendant l’été 2022.

Les naturalistes de l'Orne peuvent être fiers de 
ce que Françoise a accompli ou contribué 
à faire. Un grand merci est dû à cette 
amoureuse de la nature et l’AFFO lui est 
profondément reconnaissante.

Pour rendre hommage à cette figure du 
naturalisme ornais, nous émettons le vœu 
qu’un site naturel de l’Orne soit dédié à 
Françoise et nous œuvrerons dans ce sens.

Françoise Thouin à Moulin-La-Marche
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